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CRÉATION D'UN PARE-FEU 
A L'AIDE D'UN TRACTEUR 
Durant les journées particulièrement chaudes et sèches de l'été 
dernier, nous avons eu à résoudre le petit problème ci-après : 
Créer très rapidement et avec le minimum de frais des pare-feux 
efficaces dans une plantation d'épicéas communs âgés de 8 ans, se 
trouvant dans une région très accidentée (Monts des Monedières -
800 à 900 mètres d'altitude). 
Au moment de la création -du reboisement, 3 pare-feux avaient été 
prévus et aucun plant n'avait été installé sur une largeur de 10 mè-
tres dans trois bandes parallèles divisant la plantation, mais, depuis, 
aucun travail de débroussaillement n'avait été fait. 
Nous précisons pourtant que ces pare-feux devront être portés à 
une largeur plus grande. En effet, dans l'avenir, les basses bran-
ches des épicéas situés de part et d'autre de la percée se rejoindront 
presque, mais dans l'immédiat, il fallait supprimer sur une largeur 
de 10 m une très épaisse végétation de fougères, de bruyères et 
d'ajoncs d'une hauteur moyenne de 80 cm. 
Nous avons eu recours à l'emploi d'un tracteur Ford-Fergnson 
importé en 1947 des U.S.A., bien que cet engin soit d'assez faible 
puissance (17 CV à la barre environ). Le Ferguson de construction 
anglaise du modèle actuellement importé en France, est un peu plus 
puissant. 
Le tracteur était muni d'une barre coupeuse latérale de 1,90 m de 
largeur de coupe et nous disposions également de roues d'adhérence 
Vuglio se boulonnant sur les roues arrière en cas de besoin. Elles 
sont munies d'aubes dont la longueur, dépassant la bande de roule-
ment du pneu, peut être réglée au moyen d'un excentrique. 
Le travail de coupe a pu être fait entièrement au tracteur bien 
que certaines tiges de bruyères aient eu une grosseur supérieure à 
celle d'un doigt. Le matériel n'a pas souffert de ce travail : une seule 
section de lame triangulaire a été cassée au cours des deux jour-
nées. Cet incident est insignifiant. Il est d'ailleurs très fréquent au 
cours de la fauche des prés les mieux épierrés. 
Certains pare-feux escaladaient, sur une partie de leur longueur, 
des pentes à 45o. Toutefois, la barre coupeuse a pu y être utilisée à 
condition de fonctionner seulement à la descente. 
Elle freinait le tracteur et ajoutait à sa stabilité. Seuls les virages 
dans la pente étaient délicats et demandaient de grandes précautions 
pour éviter que le tracteur ne versât. 
1 2 REVUE F O R E S T I È R E FRANÇAISE 
Naturellement, la remontée se faisait barre coupeuse relevée, en 
première vitesse et les crampons d'adhérence dans une position telle 
qu'ils dépassaient nettement la bande de roulement des pneuma-
tiques . 
En terrains peu accidentés, la barre coupeuse était actionnée en 
deuxième vitesse, à environ 7 km à l'heure, ce qui permettait un 
travail rapide. 
Seul, le rejet latéral des végétaux fauchés a dû être fait à la main. 
Il semble que leur poids et leur consistance ligneuse élimine l'em-
ploi des râteaux mécaniques à fourrages. 
La plantation, d'une surface de 18 ha, remonte à 1943. Le man-
que de plants résineux d'espèces diverses a malheureusement impo-
sé l'emploi d'une seule essence, malgré les inconvénients que peut 
présenter un peuplement d'épicéas purs. 
L'altitude, l'abondance des précipitations atmosphériques et leur 
excellente répartition au cours de l'année viennent atténuer cet incon-
vénient. 
Un pare-feu périmétral entoure la plantation qui se trouve, en 
outre, compartimentée par les 3 pare-feux prévus à l'origine. 
Le travail de fauche a été fait fin juillet. Aucune repousse impor-
tante de la végétation, des fougères en particulier, n'a été consta-
tée à la fin de septembre. Le passage de la barre coupeuse sera très 
facile l'an prochain, puisqu'elle ne rencontrera qu'une végétation 
non lignifiée. 
Des essais précédents d'entretien de pare-feu à la faux nous font 
espérer qu'au bout de deux ou trois ans, un gazon viendra remplacer 
les bruyères et les fougères. En effet, les pieds^de ces végétaux ré-
sistent mal à un fauchage annuel régulier. 
Un essai de labour d'une bande latérale de chaque'côté du pare-
feu, a été fait à l'aide de la charrue bisoc du tracteur. Ce labour a 
été possible en ιΓβ vitesse dans toutes les parties peu accidentées. Il 
a ramené à la surface de très grosses racines de bruyères. 
Nous ne pensons pas que ce labour, plus coûteux que la fauche, 
soit nécessaire; une bordure partiellement labourée doit être d'un 
entretien annuel plus difficile et ne pas apporter une protection con-
tre le feu supérieure à celle que donnerait un court gazon. 
Nous avons pensé que cet essai de création rapide et peu coûteuse 
d'un pare-feu pouvait intéresser quelques reboiseurs. 
Il n'a nécessité que l'emploi de matériel agricole très répandu sans 
qu'il ait été nécessaire d'y apporter la moindre modification méca-
nique. 
Son emploi, dans des régions aussi accidentées, a beaucoup étonné 
les habitants qui, a priori, pensaient l'essai voué à un échec complet. 
Louis RICARD, 
Ingénieur des Eaux et Forêts 
Expert Forestier. 
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Tracteur au travail 
La barre coupeuse est en position abaissée 
à la droite du tracteur 
En fait les ouvriers n'ont eu qu'à rejeter à la fourche 
les broussailles coupées sur les côtés du pare-feu 
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